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Chronique médicale Nids à microbEs 
LES trois catÉgoriEs dB maladEs 
qui frÉqUERtEnf lis hôpitaux 

dB la VillB 

Hier, écrit li!. Es dans l'Ak~am, j'ai 
acboté des fraises que le marchand 
m'a remis aprè~ les avoir placées dans 
une enveloppe en papier. 

En l'examinant je co11statai que c'é· 
tait une fouille déta~hée du journal 
d'un épicier et eur laquelle il y avait 
des chiffres et des dates. De ces der· 
nières il réaullait qu'elle avait été 
l'objet de pas mal de manutention•. 
Au demeurant, voici oe qu'elle m'a 
confié; 

-----On a adopté, relève « Ak,amc1 '" le 
système de ne pas admettre à titre 
tout à fail gratuit, à moins qu'ile aient 
prouvé qu'ils sont réellemont pauvres, 
les malades qui se pré11en ten t aux hô· 
pitaux de la ville. " Mon•ieur, m'a·t·il dit, ne craignez· 

vou1 pas les microbes~ .-e voyez-vous 
pas dans quel état je me trouve ?Pei!· 
dant des mois j'ai tait partie d'un lt· 
vre où l'épicier tenait aes compte1. Je 
ne me souviens pas du nombre de 
doiiits eale• qui ont pa.seé sur moi. 
Finalement le livre et m01-mêmo ayant 
trop servi on nous a tous les deux 
mis à la retraite. J.laia comme si je 
n'avais pas été 1utfisamment triturée 
jusque là d'autres mains se sont em­
parées de moi. On m'a tourné dans 
tous le11 sens, on m'a passé aussi de 
la collE1 liquide pour faire finalement 
de moi un sac en papier.El maintenant 
que vous connaissez mes antécédenta 
je vous souhaite bon appétit pour les 
fraises auxquelles j'ai 1ervi d'envelop· 
pe indemne de tout microbe ! " 

Do prime abord on peut prévoir les 
inconvénients qui en résulteraient. 

Dans des cas, par exemple, où une 
interveotion médicale s'impose d'ur· 
gence, le!i indigents perdraient un 
temps précieux à 1e procurer les .cer· 
tificats officiels et autrew atte1tal1ons 
qui leur sont nécessaire• pour prou­
ver leur état d'indigence. 

Cependant la Municipalité, par des 
explications complémentair~s qu'ette 11 
fournies, a dissipé cette crarnte. 

Dans des cas urgonts de ce genre, 
on 11e demandera pas de certificat1.Jl 
appartient aux médecins en chef des 
hôpitaux de faire procéder à une en· 
quête our la situation sociale du ma­
lade pour établir s'il est effectivement 
pauvre, et c'est à eux aussi qu'incom­
l.Jera le soin de fixer la somme à ré· 
clamer du malade pour les soins qui 
lui ont été donnéa. 

Tout cela se trouvant de la sorte 
parfaitement réglé, ce dont, d'ailleurs, 
on doit se considérer 11atiefait, nous 
prendrons un autre ci::s, en soumet· 
tant nos suggestions et en priant de 
prendre d'autres mesures s'il y a 
lieu. 

Le11 hôpitaux de la ~lunicipalité 
d'lstaubul ayant comme personnel le11 
médecins, chirurgiens, spécialistes les 
plus capables et los plus renommés 
de la ville, sont des établissements de 
premier ordre. Co ne sont pas seule­
ment les maladee pauvres qui frap· 
pent à leur porte. mais ceux au5si qui 
ont des moyens. Au demeurant, si ces 
deruiers y ont recour11, ce n'est pas 
par économie, mais tout, au contraire, 
pour ôtrn eoignés par de bons prati· 
ciens. 

Ils sont donc prêts à payer d'après 
le tarif fixé par la Municipalit~. 

Mais entre les gous aisés et les gena 
pauvres il y R une autre catégorie de 
citoyens qui, à les voir dans la rue 
ne paraissent pas infortunés,mais qm, 
cepeudant, arrivent avec les plus 
grandee difficultés à joindre les deux 
bouts. Ils ont plus besoin d'êlre aidés 
que ceux qui, à 1;remière vue, parais­
sent dans la pénurie. Il e&t impoBsibla 
aux médecins en chef ou à un d?par· 
tement officiel de les classer parmi les 
iadigeuts, et eux-mûmes, malgré leur 
état, ne voud1·aient pas être rangés 
dans cette catégorie. Tout cela est une 
raison de plus, non pifs pou1· leur réela· 
mer de l'ara:ent,mais RU contraire pour 
les en exempter .. 

\'oilr\ pourquoi il nous semble que 
dans les hôpitaux de la ville il faut 
plutôt demander aux malades quel­
que chose à titre de compensation. 

Ceux qui disposent de moyens ileront 
bien contents d~ fournir généreuse­
ment cette aide pour avoir été bien 
soignés et les aulres agiront suivant 
leurs resaources. 

i, après l'application de cette me· 
sure. on coostate des inconvénients 
ou son inutilité, on reviendrait alors 
obligatoirement au Hystème actuel. 

100 pièces d'or 
et 50 coups 

Ce1 confidences m'ont amené à ré· 
fléchir. 

Sur place il y a trois a:enres de sacs 
en papier. 

[,es uns!aits avec du papier non uti· 
lisé ailleurs.les seconds fabriqués avec 
des journaux, les 3mesfabriqués avec 
des feuilles de papier ayant principa· 
lement servi pour diver11 usagos.Rela· 
tivement 1011 deux premiers sont plus 
propres que les derniers, parce qu'il» 
ont passé par moins de mains. Celui 
qui nous occupe est un vrai nid à mi· 
crobes. Il sert à envelopper malheu· 
reusemeat beaucoup d'autre11 choses 
que l'oo achète et que l'on mange sans 
les avoir pt•éalablement lavées. 

Ajout<Jz ù cola que vu ln crise du 
papier, il y a des marchands qui n'hé· 
sitent µas à fabriquer ces sacs avec 
du papier ramassé dans les rues ! 
Ne uous montrons pas indilférenta 
dans uue questiou qui touche de près 
l'hygiène publique. 
~ 

Pauv~E Haragüz ! 
--·--.. ·----

Il est devenu de mode, écl'it noire 
ami Vâ·Nû dans le Ha,,er, dE> comm6· 
morer tous ll•S poètes turcs. C'est var. 
fait el personne no peut soulol'er d'oiJ­
jections. 

Mais, à mou tour, j'ai tenu i.\ attirer 
l'attention sur un personnage: Kara­
giiz. Je l'ai vu. en effot, de près. ,J'ai 
été son voisin à Bursa; mon cuiur a 
saigné. 

Je ne saiH s'il •lst utile de relever ici 
30n importancn au point de vue de sa 
renommée nationale et internationale. 
Du moment qu'il s'est mêh\ aux tradi· 
lions des Arahes,des Grecs, des Iraniens 
nous del'ons certes, nous en glori­
f;er à notre tour. Malgré cola, savez· 
1•ous dans quoi Illat "" trouve sa tom­
be? On connaît c"lle de Nasrettin 
Hoca dont los murs Maient en partie 
écroulés et une énorme clef était sus· 
pendue sur mie soi-disant porte. Rien 
de pareil sur le tomiJe de Karagoz; un 
bienfaiteur y a placé une plaque en 
zinc coloriée pour en établir l'ompla­
cement et sm· laquelle il n'y a rien 
d 'éc1·it. Elle sert à indique1· au:r pas­
sants que c'llst là que repose Kara­
goz. 

Deux citoyens hellènes •anus en 
touristes i Bursa et auxquels on a 
désigné par cette indication sa der· 
nière demeure se sont écriés: Kay. 
meni Karagoz ! Pau vro Karagoz' parce 
qu'eux aussi honorent ce Turc. 

Un mm, r./6ve N.F<lek dans le • 1"110, a lcrit IO mètres plus loin on a construit 
un ouvrage Iris mliut.Sant sur toutes les boi•- une route asphaltée sur laquelle, auto· 
JonJ et liqueurJ dont on /ail usage. bue, autos, voitures circulent sans 

11 nJ'eu a adresJi 1111 exemplaire avec unt let- cesse. Entre «{..ielik» palace et la vil· 
tr< dans laquelle il me prie de lui donner mon légiature de Çekir~e des richards se 
auisd ut lgard. promènent; Oil dépen1e des milliers 
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L'ameublement des " tllrbe" 

et des " tekke " 
On avait laissé sur place l'ameuble­

ment des « tekke " et des • türbe • 
qui avaient été fermés en vertu d'une 
loi spéciale. Or, on a constaté qu'il 
risque d'être détérioré par l'humidilé 
et Io manque d'air. Il a donc été dé· 
cid<' que les édifices en question se­
ront ouverts par les fonctionnaires de 
l'Evkaf de concert avec ceux de la 
police qui vellleront au transfert de 
leur mobilier à l'administration de 
l'Evka! (fondations pieuses). 

LA MUNICIPALITÉ 

Le Festival d'Istanbul 
Le comité ad hoc ayant réservé la 

dernière semaine du Festival aux ré­
jouissances açec la participation des 
délégations balkaniques, on a groupé 
dans la première semaine les exposi­
tions prévues. L'administration des 
Chemins de Fer d'Etat roumain a ac­
cepté, en principe. d'accorder dds ré· 
ductions aux voyageurs devant par· 
ticiper au festival. Il a été décidé en 
outre d'organiser une excursion au 
clair de lune, sans précédont dans les 
annales des fêtes nocturnes du Bos­
phore. 

Une soirée sera donnée à l'occasion 
de l'ouverture do ll'Exposition des 
Beaux·Arls. 

Les mûres devront être 
vendues sous verre 

On a constaté que la vento des 
mùres, dans des plateaux découverta, 
comporte do multiples inconvénients 
au point de vue de l'liygiène. D'ordre 
de la commission permaneote de la 
Ville, il a été interdit üo vendre des 
mùres sans vitrine. 
Les contrats non-enregistrés 

On rencontre ces temps derniers 
baauc!lup de contrais non-enregistrés. 
Des amendes seront imposées par la 
Municipalité aux propriétaires et aux 
locataires et les fonctionnaires de la 
zone intérnsséo seront aussi soumis 
ii uno rotonue sur leur appointemont 
pour négligen e dans l'exercice de 
leur tâche. 
Une statistique quotidienne 
Vendredi, le 110111bre des personnes 

arrôtécs en flagrant délit tandis 
qu'elles sautaient d'un tram en mar· 
che s'est élevé, pour le seul « Kaza » 
d'Eminonü, à 38; 31 décès imprudents 
ont acquitté au poste de police l'a· 
monde habiluelle de tOO piastres ; les 
9 autres ayaut déclaré ne pas disposer 
de cette somme, un procès-veriJal a 
été dressé à lour endroit. 

La vitesse des bateaux 
de l' " Akay"' 

toutes sortes de difficultés pour trtans- "E f'aSS.IStanrE dn r.a"éc~ .. ~~~~1 so11vbena~ 11 ~a''~. 
porter eux-mêmes le poisson en ram U U IJ vre . .,ou f<•rs·â· r bol . .,., 
ou en bateau; ih1 préfèrent générale· jours où les 1" 8 d'fstaP. ,(.1 

ment s'adresser au boucher de leur I' f tres de• quarue~nd di•3'~d1i•b ' 
quartier pour acheter de la viand•.. En antE province. le brlFi est au p'. f)I 

Il est vrai que des marchand11 mr· (décret impéria sont â JJJ~Ji, 1~1 culent daus les quartiers et vendent les montagnes ,ba~i boS e ,,.,. 
du poisson dans de petits pa'.1iera. / Rome, J juin 1937 littérature d~:s geodar~r1g od' 
Mais ils n'inspirent qu'une médiocre Jfo cea jours a été inaugurée à de police et uple· les 
confiance au public. Rom•, une Exposition Nationale des Co- ennemis d~i!iérO~ ·eiat e!I \

1 
p 

La question du contrôle est aussi tonies d' Vacances et dt /'Assistance une sorte .0 ùe 1 dao J 
très importante. Pour que l'on puisae de /'Enfance. Cette Exposition se pro Or. J'exist~~1~ui rè8°0

851W J 
consommer sans crainte le poisson pose de documenter l'assistance maté· de la a~cur,' ,,ait !lié 

1 
l~r part 

qui doit constituer un aliment natio- rielle morale et sanitaire en faveur ,Jamais il~ ~riloires e J 
na!, il faut que la Municipalité exerce de l'~nfance et de la jeunesse, c'est-à· rer à ces e . é {J el ta j1I 
à cet ~gard un contrôle permanent et dire depuis le moment oii la vie éclot et de séeun: la ,.010111 ·~ta1•0~ 
très trict. jusqu'à l'époque où. le je~1.1e. homme Simp~eme~ 'cet effe

1
t. 111e C'~ 

LES DOUANES se pr~pare au service m1hta1re; de· uéce•saires il ratab ir reod et'' 
puis l'assistance prodiguée à 1~ femme santes: il fall~aut tout, %1 ia tJI 

Pour encourager lei enceinte jusqu'au moment ou le m· sécurité et, 8di8Cipli08 da 18é 
voyageurs étrangers toyen devient soldat. . . ctro dans !a Le cad~1 dei 1 1 

Les enfants qui ont bénéf1c1é des la ré"olut•On·. e a su. tré i 
Le ministère des Douanes et Mo- Coloniu marines ; de montagnes. hé· de la Répubhq~ onreg'8p dl ~' 

nopoles a décidé d'imprimer dH bro· liothérapiques, fluviales et thermules, très dures; 00 
0 beauCO~t Je 1~ 

chures en langues étrangères en vue se chiffrnnt par 690.756 pour l'année registre encor Je re•Pe'Jiul 111 
d'informer les voyageurs venant en 1936. Ces enfants avaient de 7 à 12 ju•qu'à ce que 1~ay•et. ,urli' 
notre ville des formalités de douanes ans, puisque l'on calcule que ln popu- plante dans 1~ j{a1nuj3Je q0Jl'r 
à accomplir. Elles seront rédigées de lation du groupe de cet âge est, dans Les dilbats adén1011tr ~1é .. 

· 1 • f ·1 t d' 1 ·, onl apPr e ,,. façon lrès s1mp e e. ac1 emen acces· le Royaume, d'environ 5 millions en· velle o . . 
0
st r1etJI 

sible à tous les publics. fanta,ilen ré1ultequepresque14°1,d'en· leur sacrificeles dt'Pa " 
D'autre part un dépôt était exigé tre eux reçurent le bieofait d'<'tre en· tion et par ,,

8 
° 

1
fl 

ét Po l' · u\'61-1 ·a • des voyageurs ran.gers u~ cer· voyés dans les Colonies c 1mat1ques tents. 
1 

la uo vie J J 
tains objets qu'ils éla1eut autorisés. à d'été. Le bUI 'e l'•'nsealffort> o-i 
introduire dans le pays en franchise En 1935 les postes de consultations .• grouperda"!t 188 e déP101 ;ri' 
à condition de le~ remporter au départ. les asiles-nids et les réfectoires qui les acuv1tés·t1foroie• 

111
1111 Pol 

On envisage de supprimer cette obli· ont fonctionné ont ~té au oombre dt> tiou el .d~'a1s~uror ~ee,o~ 
galion à tilre d'encouragement aux 11. 404. Les femmes enceintes et les .mè· ce iour, forll13uo eiiti 
voyageurs. res examinées dans les consultations ditions de . il aui ag l• ~ 

Un voyage du Directeur d'obstétl'ique s'élèvent, entre premi~· do prospér~t rouildl' 
8 1

rJ v 
général dei Douanes res visites et les visites success1vesà33n. ol surtout c 88 ni:>a110.1~ii1!~ 

D 362, tandis que les enfants examinés entre les orgdi·ver> 01 ~,. p ,'.,, 
Le directeur géoéral des ouanes, d 1 11 " ·d· l · uo• d s "•• .. .,.. 

. d ans es con su a.ions pe 1a r1q · ordr.e> "v" 11 ·18111sc0"it•b0',7J 1 J.I. ~fohmoud Ned1m entrepren ra 1 ., · v • " 
, d à p . ontétG de485.650,pour es prem1.,res VI· l~s 111co,n

110 
telle s 011 !>1

11
, ces i· ours-ci un voyage d étu es · a ris. · 1 125 63 1 · 'l suc d u " h 

4 sites et . r pour es v1s1 es · sence •uue re 'osS'" ~· 
LES ASSOCIATIONS ce11sives. Les mères et lea enfants contrôle .d il 8ara P811 oo.s 

examinés à domicile onl été au nom· Désorma1s;l'~ffortd•,~ 11 obl 11 Le Congrès des architectes 
Les ingénieurs d'Istanbul ont tenu 

vendredi à Alay Kosk leur congrès 
annuel. L'architecte Kemal Allan a ét6 
élu président de la réunion. Celle-ci a 
été excessivement mou\•ementée. 

La question de la construction du 
" salon • des voyageurs d'Istanbul a 
été l'objet de critiques très amères. 
On se souvient que les maquettes de 
MM. Seyfi Erkan et Rebii avaient été 
primées. Toutefois pour de• raisons 
multiples, oo ne les a pas exécutées. 
Par contre, on a fait appel à un archi· 
tecte étranger. 

bre de 170.927, les subsides accordés beaucoup vue r•r 
11 

I 
à des familles pour assiHtance do l'e~J· déployés. 0 1~ étab11~ 10n11 1"'1 
lance se chiffrent par 300.137; les pr1~ les princ1pe

1 
nou ;e 

00
1e,JI>" 

de nuptialité et de natalité par 383.> 1 · serv1ron 1Jar111 JOf 
et par 22.467 ceux de bon éle1•age. u~:e 111eiI!eu\0 faciI1t~~s JI 
Les femmes enceintes et les mères ad· fort», ma~s 1 veC 111°1 1•0 
mises dans les réfectoires ont élé leurs fruits 8 ~oP 1 ,e 
de 84502et celles assistées à domicile ou s le paY~111 11}~~ 111 
dans les Institutsde 137466.Les enfants D 1 ;~ t•t écO'de c•;~1 • 
admis dans les " Gouttes de lait " se socin 1

0 
niveau coJJJP'',,110P 

sont. élevés à 1443.55; ceux qui ont 61~ dont devient •orlla"' 11oP 
ad:111s dans les Asiles d'enfants à 37 ~· t~ul le' pour .' resec~181 t ~ 
998 et ?eux qui ont éM P.lacé.s dans sunpEt~t. poU'. ~ 11 ta~ n"df! 
des familles ou dans des 111st1tut1ons de 1 le sécur1t ~ r,e 

0
, 

à 22.621; ceux qui ont été hospitalisés chos < r1ectio111;1.i ,1~rrP1 o 
clans dfls instituts de cure à 6.181. Or, plus P~ a 1rura; tl h8l) 
l'Exposit1on se propose précisément 1érieuipléter e.

118
ge.

1 
J 

d'illustrer cette œuvre d'assistance à c~m cet oul\~1ure 
vaste et profonde qui est, sans doute, égai

1
d·rtsullat

1
!e 6ef11 ') 

la plus grande ex presaion de la po · est . 9 ur où e il~ rlU cf' 
litique sociale italienne. L~ J~q la sécur c011~ J' 

Ue qui constitue une circonstance 
eggrovanle, c'est ce que la personn.e 
à qui on s'est adress6-M. Dèbe-éta1t 
elle·même membrP du jury chargé 
d'examiner les maquettes présentées 
au concours. On l'accuse d'avoir in­
Cluencé, sous divers prétextes, les au· 
tres m11mbros, sos collègues 111 d'avoir 
fait rejeter les plans des architectes 

L'administration do l'e Akay • a dé- turcs. Après de longs débats, le con­
cider de porter à 14 milles la vitesse gros a chargé le conseil <l'administra· 
des bateaux Kina/iada, Ma//epe et Pen- lion de !'Association de poursuivre 
dik. Ces bateaux enlreroul prochai· cette question.Une délégation se ren· 
aement en chantier pour le remplace- dra dan8 ce but auprès de l'urbanist" 
ment de leurs chaudières. ~I. Prost. 

L'Exposition comprnnd sept secleu1·s suc<' j.)101nonl Il 8a ,!" 
dont chacun se composera d'un cer· 1 con?ns un ple:6c11e· ,i;/ 
tàin nombre de pavillons, en tout une ha1 .0 ·a lt\ la ~ ' 
vingtaine. ce 

891 ~_.il 
Dans le premier secteur, qui cons· oolf 

titue comme une introduction à 1 'Ex· i;S ·_.J.i' 
position, il y a une partie destrnée ù J. !"',... 
ln description touristique et climato· rt1JI n' 
logique des milieux où vivent les en· ~ rer• 1 ' 

La consommation du poisson Notre confrère Io Haber note à ce 
Le ministère de !'Economie avait propos : 

posé 35 questions ù nos Chambres cSuivant nous le fait d'avoir fait 
de Commerce concernant les moyens partie du jury et d'avoir participé en 
d'accroitre la consommation du pois· mômb tempe au concours est sans 
son en notre pays de façon à encou- précédent dans le monde eutier. l~ 
rage,· et à développer l'industrie de faut conclure que ,\l. Dèbe ~st uuss1 
la pwche. La Chambre de Commerce fautif en l'occurrence que le iury. 
d'Istanbul \'ient d'achever ses recher· Le fait que le jury n'a pas publié 
ches à ce propos et a consigné sos son rapport justifie les pro~est.a.tions 
réponses à ce~ 35 questions ~ous la dos ing6nieurs turcs. Qu a-t-11 fait, en 
forme d'un rapport détailli\. somme? S'il n'a pas approuvé les 

Lo ministère est d'avis quo la pro· œuvros qui lui ont élé présentées. 
pagande en faveur C:o l'adoption dans qu'il dise pourquoi. Pourquoi se re· 
les familles d'un ou deux jours par fuse+il à faire connaître à l'opinion 
semaine où ."on consommerait du P?is· publique les lacunes ou les .arreurs 
son pourrait contnbuer à la réalisa· qu'il a conslatée1 dans les pro1ets qui 
lion du but poursuivi. Seulement on lui étaient soumis ? 
estime qu'il y aurait. à cet égard, CPr·I Actuellement la solution que la lo­
taines difficultés à surmonter. gique impose nous parait êt1·e la sui-

D'aborcl, la Chambre de Commerce vante : 
estime quo le poisson est actuel.le· 1.-Le jury devrait se réunir à nou­
meot trop cher. C'est là le prem10r veau - à l'exclusion de M. Dèbe - et 
empêchement qui s'oppose à un ac· examiner minutieusement les projets 
croissement do 11a cousommation. des divers concurrents ; 

Il y a ensuite la question de la dis- 2. - li devra élaborer un rapport 
triiJution du poisson et celle du con- détaillé indiquant los raisons pour 
trôlo ne la vente. C'est en notra ville lesquelles lesdits projets lui ont plu 
quo ln consommation du poisson est ou lui ont déplu ; 

fants ilaliens, à la musique et à la ·iel )!B~ 11ott'tdl 
chanson de l'enfant, etc. tandis qu'une ~(. i<n~ 1 tiOll d cttu~j 
seconde partie est destinées à l'ExJ?O· conun~n '~r Je reer d ,,r 
sition de l'enfant dans l'art, c'esl·à·dire " p,,n~. 1; " do11t1 titi 1 ~ 
à tous les chefs·d'œuvre inspir11s pnr ,rlsl~• b, l~iel' 111~1,er 
l'enfance. esl arr•:ureY d~8 11• J r 

Le second secteur comprend un pa· jl. ;.!. ,ra11d• re''Ol' ~ 
villon qui illustre l'aclivité de cette del'''!:.~ co11ft rl'ntti11;1 
organieation italienne typique - l'<•U· preJll'd~usiiltI11~~Clid vre nalionale pour la Maternité et La. di ,, ' 
!'Enfance · à côté de cette démonstra· née ieu 
tion, il y ~ des expositions spéciale.a A.rts. e e'Pifl;.o 
d'ameublement, d'habillemeot et d'alt· tre: u0eoYl~lt" 
mentation pour enfants et de quelques 8 en ou 

5 
rl spi d 11'11ti: 

modèles d'Asiles d'enfants, urbains ei t~r~nts 1yPd.i1a'\~001~n l~:.i 
ruraux. Taudis que dans un soco11 nies. de 1w1b1 

1
,, qu pr<"; 

pavillon de ce 11ecteur les différentes ~o I1atio11~.' 8ecte~11 1 ~IF: 
activités d'aseistance de l'enfance, et ·aeur d~ .ce r s ot1'' p 
particulièrement pour l'assistance des ~le co!OUl88118 M~t caifl ,1. 
maladies sociales et pour l'enfance des p.1v1Il0r9ictl" 11 sP~I malheureuse, sont largement dofu· tous 1es sep8v1II0.8c'P 

1 mentées. Ce pavilloa, comme il .est a· iJ!éB· Vn 108 da ~Ser et. ' 
ci le de le comprendre, a une 1mpor· tu>' col011 i·~trB l'i'o' 11 
tance tout spéciale, car il se rappor:: ;és1dan1 '\1011 de

1
.,ctt1

0
11 tl 

à l'un des aspects les plus mtéressan 1 Le paf1 (!lld ~· (, d' 
de ce que l'on fait en ltalie pour ~ 8 comP" 8111l8~r i'• 4' 
protection de la race dans son 1 ~ 11~. ~!~ygiiWej:yéO P

0
,,1a1

01 l< /lt sois qntl des tltux admirer,' lu pu- do livres turques pour. des otablisse· 
lltnce qu'il a /a/lu d rautwr pour mreg1:,1ru ments moder,nes; la Ma1soi; du peuple 
ain.<i les '"''i~tis de boi.,wuJ .~pirllutuseJ e111· falt preuve d ~ne acl1v1lé Jouable, los 
ployüs dan.< le rnonde ou te trnuai/ co11sltléra· travaux pubhCil progre~sent partout 
bit que cela a uigé. dans le v1layet, la Tm•qu1e va de l'a· 

vant, Süleyman Çelebi (auteu1· du Me· 
vlud) a uue tombe bien entreteuue 
relativement, et est le voisin de cime· 
tière de ce pauvre Karagoz qui en est 
dépourvu ! A la vue de ce délabre­
ment, en pr~sonce de cette plaque vé· 
tuate et primitive sous cette te1·re où 
repoao Karaa:oz je me suis souvenu 
de ce qu'il d1ball à la fin de chacun de 
ses jeux en se plaignant que tout 
«tombait en ruinesn. Je me suie dit: al­
lons aviser le propriéta1ro de la mai­
son Ce propriétai~·e n'étant autre que 
la nation turque, ie lm dis : 

A ce propcJs je mt .fouuiens qu'au temps dt la 
/ioda/itt!, quelqu'un dt• très habile aprts avoir 
reçu l'ho.~pilafili che: un ,,eigntt1r de1nand11 
/'auloruution d ctlui-ci dt /airt1 un ext'r'"ict sur­
prt11ant en sa prese11ce. 

le plus considérable. Toutefois, il n'est 3. - Dans le cas où .aucun de.s pro· 
guère possible d'avoir du poisson frais jots présentéti ne serait agréé, 11 con· 
ailleurs qu'à la halle aux poissons "iendra de procéder. à un uou\'eau 
d'Istanbul et à Balikpazar (le mar- conc1rnrs. Il semble et1·ange, en effe.t, 
ché aux poissou~) de Hnyog-Ju. Ceux que M Oèb~ ou qui quo ce soit, soit 
qui habilent loiu de ces cieux marchés jch.1rgé d'olfico de dreso;er un nou· 
- et l'écrasante majorito <le la popu- 1·cau projet ... 

ment fondamenlal précisément e ·que déP 
1 

dU 8 ~~e~ 
f t si ,1101 .1100 • o:,,i an . . la répnr• 8 11 ,,e , rt:: 

Un troisième ravillon 11lustre ·. b 118 ce r,\c~cfétl el lrlt" 
lutte contre ln criminalité chez les 1:1t~ Iu~tréeS 1 

111 tr• 0 ui f' t1l 
neurs, lutte qui, en Italie, pard supé· sique fra111e q sé''1#1 
de l'application du nouveau co e tra- Jine de vréC'.eoo 11 i 
na!, s'est largement dévelop1iée à our fessours. ,ie l~i/oo• 1 · 
vet·s les maison11 de rééducation Pcor- 1iys1qU8~ pa~'t.!. ;I,' 
mineurs dévoyé11, les maisons d~ eurs fiexés il c 0ct''' 

1 
ré 

1
1d 

rection judiciai1·es pour les mu~tres 
111

euts en. 1011 e~o~1 11Jtl fi sortit dt! sa pocht 7 aig11il/t.s d t·oudr~. Il e11 
p/iJnla une ·"'"'la table et, rtfu/0111 u11 peu il /il 
passer les 6 autres par le trou dt Ct'lle-ci tn le.s 
/nfl~:ant tour tl tour. 

Il refit le mt!me exer,·ice en planlm1t deux ai­
guil/e.s pour /t1irt pa.5ser les autres de la rnimt 
façon. • 

To11s les as.s1sto111.s ll<Jlent étntrueil/t!.s par ce 
Jour dt forLe, 

U seiq11e11r ord~1nna dt lui remdllrt pour sa 
rtconzpenJe 100 pi/ces Je 1nonn11ie en or. 

Au ft10111e11t où Il .s'apprllait à s'agenouiller 
deva11/ Je sei911cur pour te re1ner,ier, ului-ci 
ordonna de lui admini.ltrer 50 coups de bdton. 
ce qui /111 /ait avant que le pre.stigitaltur St /ut 
re111is de SJI surprise. 

Se rtleva11/ avec peine après auo1r reçu ce 
traileme11t 1/ supplia le .se1g11eur de lui dt're 
pourquoi il L'avait d'abord re,-0111pe11si t>I /ail 
battre en.suite. 

- Eu effet, répontfil 'eluf-,1, il /t1:.11 de l'ha­
blltlé pour pasltr ainsi des aiguilles en lts lan­
f.Onl. Voila pourquoi je l'ai rt.'t·vmpensl.Par con­
tre jt' /'11i /ail tUl!11inislrt'T jO coupr de hdton 
pour n'avoir pa.s con.sacré ton hnbilete '' ton 
111/tllitft1u.:1 à quelque 'ho.se de plus utile. 

Que ffto11 ami nt re /dche pas, 111ais si j'étai> 
~eiqneur /éod11/ je croiJ que j'aurais aqi ai11Ji 
à SOll l!}ü,J I 

Nation turque! Du moment que 
tu Ir.mores la memoire des grand11 ar­
tistes, de Ion histou·e n'oublie pas 
Karagoz. Si tu ue lm ùestines pas u.a 
joui· spécjal pour le commémorer fais 
lui au moins uno tombe digne de lui.• 

VBDÏSE, VillE d'amour . 
h'tw· J'orlt, 5. - Les dt!ptclle.l d'lt11/1e aux 

jour11a11x de 1Vew~ York publiées sous de yros 
titres co1n1nenlenl /t1i1orable1nt11/ l'accueil tor­
dù1I rlser11e pc1r le peuple italien au 1/uc de 
JViud.sor. le.s journaux rel~tient nola11une11t que 
les Vt'n 11iens ne f>011vt1ierzt p11.s accueillir a1•ec 
ind1//erence 1111 /101n1ne t/lli pour rlali.ser le 
rl4Jt de son amour n11onf11 au trJ11e part:e­
tfllt V~ni.st t.•t fil lJlllt "Il UIO!ldf! cjlli CtJlll 

prt.n1J /t! plu.s la p111~·'""' e dt rt1,,un1r. 
Le champion de lutte toutes cattfgorie1, galamment - Aaaeyez-voua 

donc, Mademolaelle, il y a de la place ... 

qui ont violé la loi pén~le, les 0fe tri· Vn Pa"11 cv11 18 a' I" 
de rééducation pour nuneurs, iage et allX 0 '' 

0
ct ~r 

buna! pour les mineure, le Patroi 'en· iirè5
11 8ncor

1
,811fa

1 
~ 01 

et l'Assietance pour les mineurs gict. villo erunu1 
8tér1e 'i~~ ~:J 

dant le jugement et après le verdans con~is le n~iesl~6 ·•111'-• 
Le troisième secteur illustre, c· deP decolO 'ePu ·~sb.é' 

· ·11 I'é oie et son 11 · tioO . s ·" 'à 1 0J•,, un prem1M pav1 on, 0 . 1 de ,.ue 1tau·a '
8
qu pr ...,.,. 

tivité Mucative autant. au poin Un se· m~~n 1es ltluis 1e9
1,i ~e~V 

de l'édilité et de l'assistance~omprencl ~onts. cl0P~d 1c1l.11~ S' 011~~ cond pavillon de ce s~cte~r Vacances aalitéS 111 pare1
1
18 e'.;141, 

l'Expoaitiou de Colonies 6 te Ja ci •au" aP ,are pll),J~' 
et Climatique& et est, saas d~U plus q~ 

11 
ies oP.~ 11.,11 11eo· 

partie la plus importante el .. a Des b1e r 1•6dU" for r '' o 
intéressante de toute l'Expos1t1on. rnli· pou 3çillO~tl S~ 11 1 e 
données récapitulalivea et coinga 111. !T!1 get, sil .i 1111~1b ,l~ 
va• des a:raphiques, de gran s ra· clu JO ,que• ,\ 

1 
JJIJ 

ble~ux de staliatique. cl~ ph010ffvoo cI1éo~?.t~ 1 p1u5;10 1e1,e. ~itld 

1
, phies. dee cartes démooshat1ves !lus· eus· éU 11 it t~ 118 J...J 
signalisation• tum111euses etc. 1 de qui ~ .ia 01 1r<l5 •'!fi 

· trent. par des fia:ures, l'imp.ortance de fabr1q~1 <10es f,e11tltl1bl
1 cette forme typique d'ase1stauce d1· m"g111 r11ss.e1 ,1r• r ~e 

l'enfance. L'organisation, dans sesllus· de ct1\0 p1e1ll pO~ , ~ 
verses phases en est également 1 rani e!l 8~,,111 t· s.,, 
trée et docuU:entée : depuis le recru· but atll' 11 iteU~1 tiD01eP; 
le meut des enfants ju•qu 'à J'org&DISlt- el dO " «J'O. ,I~ ra 
tion des "anspo1·ts et à la \'10 dans 

8 cett,eo:;,,ro;ac~l" 
la Colonie; depuis les systèmes cl~ roll 6 1 

11 u!B 
cure, adoptés ctaus les différents colo çilJo"s • 
nies, jusqu'aux résultats oiJtenus etc. 
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LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN 
Dtatürk Bt IB SBDS ÉIBVÉ dB la 

victoirB du Hatay 

l 
victoir1•s militaires. elle ajoute il <'es ' 
dernièn•H des victoire• obtenues sans 
recours anx nr1nes. Et c'e~t J;' une · 
nOU\"elle plOUVO de ce qu~ llOUS oOlll- • 
111('8 entrés rtans l'()re où nous b<1 rons 
tlédonnnagf~ deR amertumes du passl>. 

La nouvBllB armÉB 
dans IB nouvBI Etat 

JI. Yunu5 ,\'adi décrit, dans le •C•un-
lruriyt/ d tl Ill •République,. le spec/a(/t 
grandiose qui " eté o//erl pt1r la ré­
ception qu'/stt1nb11/ a réserz•i.!t hier û 
A/11/lirk ' 

La victo1ro du Hatay a été rempor­
t~o Rat1s un coup de Ceu et pourtant 
lors de l'uccueil d'hier, les forces do 
tf\rrP, d~s 1uerl:i et des airs avaient en­
touré Atatürk clans l~ désir de lui 
n1ontrur qu'ellf's élaiont i\ HOU outiOrP 
dispoti1lion. 

• 

La carrioro militaire e~t. pour ainsi 
dire. inhérent~ à la nature n1ô1nc du 
Turc; mais la signification rovûtuo par 
cette carriù1·e sous le régime républi­
cain est grande au point cl'en pouvoir 
dire qu'ollo n'a jamais été si belle au 
cours des périodes écouM~s de l'his­
toire. A coneidérer la puissance mili­
tairn réalisée si rnpidement par Io ré­
ginw, on peut estimer la •nation ar­
mée• de von der Goltz, comme une 
mentalitû désuilto. ~ous sommes un 
poupl!' qui a donnti lors de la guori·e 
do l'lnctopendance, l'exemple le plus 
sublime de la nation armée un exom­
plo que pas un peuple ne saura ja­
mais imiter, môme de très loin. On 
dira que c'est ln secret de la puisoanco 
actuelle <le l'armée turquo, puissance 
qui n'a jamais été égalée à aucune 
époque de ! 'histoire. Nous avons crél 
cotte armée lorsque la patrie était :ne· 
nacée d'être ruinée et c'est grâce à 
olle, à celte année qui est notre pro 
pre ~uvre, quo nous avons couronné 
la guerre de l'lnclépendance par la 
plu• éclatanto des 'ictoires. C'est Io 
peuple qui a créé l'armée ; l'armée a 
tlofendu Io peuple et le nouveau rl­
gime est né de ces deux forcgs qui se 
complètent l'une l'autre. 

__!Jn instantané de la visite à Ankara du roi de Transjordanie. Notre hôte photographié 
lors de la soirée de l' ,,Ankara l'alaoe" en compagnie d' Atatürk. 

LBS plans économiquBs nippons 1 LBs financBs dB 1'
11Humanité" Vis tconomiquB Bt financière 

LB tonnBau dB poudrB .... 

-~ -
'l'okio. +--Lo ministre do l'Intfrieur 

M. l:laba abandonna la présidence de 
la cummiss1on des plans de r6vision 
de l'activité économique ù la suite 
d'une opposition croissante contrn les 
plans mêmes. 

UnB rEVUB dB la flottB allBmandB 
=-.--

Berlin, 5. - Une revue des forces 
1rnvales allemandes a 6té passée hier 
prl>R de Ilelgolnnd en pr6•ence de 
10.00ù excursionniste~ l'enus do toutes 
les provinces d' AllemagnP à bord do;i 
bakaux de l'organisatio11<1Krnft durch 
Frcude " Worce par la ,Joic1) pour Io 
repos de" travailleurs. 

• • • Uerlin, 6 A.A. - Un nouveau croi-
seur de 1\ix mill0 tonnes fiera Jane~ 
mardi à Kiel on présence du chef de 
tn marine, ! 'amiral Raedef. 

La rBprisB dB la production 
cinÉmatographiquB italisnnB 

Paris, 5.-Le journal communiste de 
Paris Humanité e"t le seul quotidien 
qui se vend à trente ccntimos alol's 
quo tous les autres ont augmente Io 
pl'Îx minimum de quarante cms. On 
estime que le maintien du prix de 
trente c. prol'oque un déficit d'envi­
ron tl'ois cent mille francs par mois 
qui est comblé par les subrn11tions de 
~Ioscou. 

LB congrÈs du Rotary 
---

Paris, 5. - Le viniit huitième con­
grùs mo11dinl du Rotary internatio­
nal auqul'l participeront plusiours 
milliot's do délégués représentant 
cinqu11nlo nations aura lieu à Nico du 
six au onze juin. Lo délegation ita­
lienne sora présid(,c pa1· Io gouvor­
nour-sé11aluur Visconti di )fodrone. 
A Xice sera créée une maison de l'a-

i 
mitiil italienne où les rotayon' italiens 
rec<·vronl Io rotaryens (•trangors rt 
aurnnl des échan.,.es d'idées el d'in· 
formations constit:;'ant ainsi un infitru­
mcnt précieux pour uno mgilleure 
connais~ance réciproque. 

Ni ...... York, 5. - A. Leu·infiton (Etat de l'll­
linoi~) le no1nmé Jarne~ PaC':k, ,·ingt ncur 
ans, rut dVclaré coupable cl'e1npoh•on­
nement de son rr~n·o dans le Uut d'en 
épouee-r la fetnme oi.gée de dix sept ans 
avec lnt1u"llP. il entretenait des relationR in­
tin~es. Il avoua avoir en1ployé un poi1:1ou 
put~Hant, le tartrate. Il ùit ausbi 4a'il met­
tait <lu poisan dan~ lei; alitettux et autrt'iil 
pllli~8erics qui prenait lu victi1nc . 

S. O. S. 

FEUILLETDH DU BEYD6LU Ho. 16 Ill========,=====, lit et murmura sourdement: 
- Ah! celni-lù ! ... 

- Di Les à M. Rapin que je l'aime 
bien ot quo jo regrette ses bonnes 
v1sitos de jadis! disait Marielle, de la 

L'OISEAU 
COULEUR DUTEMPS 

Et le ton signifiait cluirement : 
- Uolni-là ausHi me gôno et m'ir­

rite, quoiqu'il me soit plutùt sympa­
thique .. )fais j'ai peur maintl•Uant 
po-1r le repos de ~lar1olle .. Jo \'OU· 
drai~ ne lui avoir ja111a!s ouvert 111a 
porte ! 

Ello sortit alor~ du colli1•r <'Onfi­
denticl, tandig quo F1 tHJ<;où.;, il grands 
coups do maillet, frappait sur le fùl. 

por~ _ 
- Jo n'y manquerni pas! fit la 

vieill<' damA !'Il s'111Htal! rnt. 
- IIouo ! Julic- ! crie le lJoulangPr. 
C'était uu homme peu expansif qui 

resta muol. aprèa quelques mots de 
hÏAll\'Clltl0 à ~a eo1np:tgnP. C~l1(11 -ci, 
appuyé!' sur son parapluie, se remit 
à tlévido>r lt> fil Il<• ""' pe11si>os, san• 
rien apPree\'oir dtl la roule lun1i11euse 
où chantaient les oiseaux. Lo d(•jeuner arhevo', ~!me Bénaret 
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. -:- l'eut-ot1·e un polit peu, autrefois, 
c1.1t-1I loyalemont.. .. l\lais j'ai compris 
v1to que \'fi ne se poul'ait pas. Et j'ai 
étouf!é cela, avant quo ça prenne ra­
cine. Et puis, j'ai connu Claire. Et 
alors. 

Mme Jafnaret, après un petit silence. 
la voix toujours basse, reprenait : 

- EcouttJ, l!'rançois, ne to désolu 
pas ! ,J'irai parler à ta Claire, s'il le 
faut 1 Un bou gars comme toi mérite 
trop le bonheur ! ~lais aujourd'hui, 
il faut que j'aille voir ;\L Rapin. Il m'u 
toujours ùonné de bons conseils. Lui 
seul connaît tout et m'a toujours sou­
tenu~. C'est trop emba1rassant d'Gtro 
toute seule à re~sassor ces choses. Tu 

fais ce que tu peux, mais t'es trop 
jeune pour me guid0r. Faut-il lui 
diro? i\o !aut-il pas! Toul s'embrouillo 
à force de rMléchi1· ! 

- Vous avez raison, comme tou­
jours. Et puisque vous promettoz de 
parler poyr moi à Claire. 

- ~lai• t'aime-t-elle bien, au moino '! 
François so gratta la nu lue et sou­

d1ma11che d'une dame de campagne 
qui garde ses modes traditionn~lles: 1<; les n'<'taient ni claires, ni gaies, 
un bonnot haut ruché, à brides de ces t'l'happéees sur Io temps écoulé.Au 
ruban noir, un collet do drap, des lieu .tto la fraîche campagne onviron­
gant~ <ln [dut un parapluie à bec de nante, Mme Dénaret revoyait des murs 
corbiu. léza1·dés, des chambres assombries 

Ainsi équipée, elle s11 tint tranquille, par des tontures mang•'o de mites. 
en attendant la carriole du boulanger Comme le vent mugis•ait dans les 
qui la rlépo,crait sur la route, à pro- cheminées croulantes, rabattant lu~u­
x1mité ùu vieux notairn qu'elle allait brPment le feu de boi~ ! li se glis•·lit. 
viHitcr 1•t qui ft peu pro• val<itudi11air<> ce vent si froid, par toutes llls fissut·M. 
à pr~sent, 11~ quittait plu, gu~re sa par les porteb clisjoi11tes, par les vilro.• 

- Je le crois; tout m<> porte ù la retraite et Res bouquins précieux. <'cornées, ou rl'mplac"""· dan" lo dc-
eroire. Elle est toujoul's sur mon p'as- Pendant ces mon:ents où elle de- nuement fin il, par du papi<>r ou du 

pira: 

sage. ~Ionsieur Fra11çoi• par-ci, Mon- meura1l inartl\·e, ln \'ieille fommo. carton. 
sieur Fran~ois par-là ... Elle a toujours contro soa habitude, rê<a1t i'lon es-· Cette san>alion do f:·oid se mèlait à 
besoi11 de petits services ! Et :H·oc <;a, prit, oxcitti p·1r la démarcho qu'ollu tout aggravait les pi.-es angoisses. 
sérieuse, modeste et rangée 1 Ah ! avait cléeicli'e. c1·<·ait dos ,.iRions qui la •. Je~nnc, j'ai s1 froid !•>, g~missail la 
celui qui l'aura pou1· femme aura do rephlçaient dans !'autrefois. Elle no pau.-re co·nte<"C douairioro. en souf­
la chance. s'y arrad1a qu'avec pei11e pour mon· ftanl dans •os tloigts pour lns r6chauf-

La voix do Lo Leslon\'illo résonnait tor 1la11s la carriole qt1i fleurait le pa111 fe1·. <tLO bois no chauffo pas, cette 
dans la cuisino . .\!me Bénarot tr1•ssuil- chaud et IJ. !111u farnw. année.>• 
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(Suite de la Jéme pages) 
Deux IislOii sont annex~es 1) l'accord ; 
la première indique los marchandises 
japonaises deva111 Mro importéM li­
brement en Turquie et l'autre con· 
tient les contigents accori\-'s au Jnpon. 

Eu outre, les marchandises japonai­
ses bénéficieront aussi des disposi­
tions de notre r~gime cl 'importationH 
g1>n6ral. 

Les pourparler!'! 
turco-nrngyars 

Les pourparlers en vue de la <"Oll­

clusion du traité de comnwrce et ne 
l'accord de cle<.ring turco-mng)·aro ont 
pris fin. Le texttJ 111tenenu a 1•t~ pa­
raphé par les délégations r1ui out 
mei~é les P.ourpar.te.r8. fi s<>ra signii 
ceSJOUrs·ct au m1n11tèro clos Affaires 
étrangères. 

ETRANGER 

La Foire de Ljubljana 
. L~ pren~ière. Foire yougoslave a Hé 
Plévee à LJ,ublpna, Laybach, \'ougo­
slav1e, en l année 191r. Cette anni•e, 
la X\'llme Fu.ire internationale du prin­
temps aura lieu du 5 au 14 juin, à la­
quelle seront exposés en grandes 
quantités les produits les pluA rnriés 
d'industrie et de métiers. Expositions 
spéciales: L'appartement modèlo, re-
1·uo de modes. Exposition de chasse, à] 
laquelle est joint un jar<l_in zoologique 
concernant Io gibier. Exposition des 
petits animaux. Le vergor modille. 
50 010 de réduction sur les prix de 
chemins de fer yougoslaves. Les che­
mins de fer étrangers accordent les 
réductions suivantes: Dulgario 5 010.i 
Autriche 115-33 112 010, Pologne 33 010: 
Itahe 30 010, Allemagne, Fra11cQ, 
Suisse, Tchécoslovaquie, Grèct» Rou­
~anie et .Hongrie t5 olo. \'isilez la 
Yougoslavie, la belle ville de Ljnhlja . 
n~ et sa rich.e Foi m. Le voyag 1 Oh•• 
laissera des uu1-ro.sioùs inoubliables. 
Rt'nseignements à tous les Consulats 
de Yougoslavie. 

LE COIN DU RADIOPBiLE 

Les é1nfosions turques 
de la Radio italienne 

li semblait que l'hiver fùt éternel 
da11s cette grando bâlls•e qu'animait 
ja1lis une nombreuse valetaille. • 

La décadence Mait d<ljil entamce 
lorsquo ln comtesse s'était marioe a<CC 
le brillant Gontran de Challlery, mais 
son mari et son fils arnient été des 
dissipateurs incorrigibles. Ils. a\·:iiei~t 
tant et si mal fait qu'ello avait du •0 

tapit• clans cette masure, à l'aband0!1 

depuis près de quarante ans et Y ru· 
fugier sa ruine et ses deuils. Elle ne 
garda pour la servir que ,founno I3 6Î 
naret, la aourrice de "on petit-fils eu 
Bénaret, factotum et garde·chasse d 
domaine. t 

Jeanne son enfant à ('lle, étant mor 
en bas âge, s'était attaché~ pre,s?u1~ 
sauvagement àDidier, dernier reJ 0

. 
0 t 

cl 'trne famille que lcs siens sel'Va10
1
11 

· os te· 
comme fermiers ou domesl1qu 
puis près d'un siècle. Elle n'avait co111-
muniquû ce Canatisme à sou épouf · 
Tous deux se seraient fait tuer sur, 

0 

seuil de la maison plutôt 1pl<' li en 
livrer la porto. . .1 Il était si beau, si bon eavuher, " 
intelligent, ce Didier, au son~ de s?n 
entourage, que tout lui semblait P_1 ?~ 
mis! Il pensait embrasser la carr1tJ1 

des armes. Les deux femmes, se con­
fiant leur,; espoirs, le l'oyaient 1il·Jà 
brillant officier ùo Saumur! 

.~lais, frondeui· et volont;tiro, Di,J~e.r 
refusa de se plier ù la rtisciphn• n11l1· 
taire. Et puis la vie do garnison (c'é­
tait ava11t la guerr1•) lui pbsera1t trop 
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